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AVERTISSEMENT DES LIBRAIRES.
les crois Volumes que nous lui donnons^ &: que nous lui avions (implemenc pco>'

mis, iorlque nous lui communiquâmes nôtre Projet.

Comme il faut être du Pays même dont on a à faire l'hiftoire , pour y bien

réuflir, nous avions fait imprimer plus de vingt mille Mémoires divi(cz par arti^

clcs
,
qui ont été envoyez dans les ParoiHcs du Royaume , afin que les perfonnes

intelligentes de ces Lieux
,
priflcnt la peine de marquer elles-mêmes (ur chaque

arriclc , ce que nous fouhaitions de fçivoir : mais il nous en e(l revenu très-peu,

quelque facile qu'il fût de les remplir i encore ne nous y a-ton répondu que fore

légèrement ; & il n'y en a eu qu'un très-petit nombre où on l'ait fait d'une ihaniere

folidc. Cependant ne pouvant nous perfuadcr que ce foit par indifférence qu'on a

néglige de rendre ce fcrvice au Public, nous ofons efpérer que lorfqu'on aura va
dans ce Diâionnaire Tufagc que nous faifons de ces Mémoires, on nous donnera

volontiers la fuisfadion dont il s'agit
,
puifqu'elle tournera toute entière i la gloire

dcj Lieux en faveur defqucls on aura drefsé les Mémoires qui nous manquent.

Aind, après cet Avertiflement nous en mettrons deux ; l'un par denundes 8^

réponfes , & l'autre tout rempli , afin qu'ils puilTent fervir de modèles à ceux qui

approuveront nôtre deflcin.

Du relie nous ne prétendons point
,
par-là, reftraindre la bonne volonté des Per-

fonnes habiles, qui fcroient difposées à nous accorder de plus grandes inftrudlions,

& principalement pour les Villes & les autres Lieux confidérables. Elles peuvent

voir par plufieurs articles de ce Didionnaire, qui font aflcz étendus, que nous pro.

ficerons toujours avec plaifir de ce qu'ils voudront bien nous en apprendre qui con-

vienne au fujct , 6i qu'il y en a même quelques-uns on nous avons laifsé exprès de

certaines chofcs qui ne (ont pas de nôtre plan
,
parce qu'elles ne fe trouvent point

encore ailleurs, 6c qu'elles nous ont paru mériter d'être connues. Nous avons mis lei

noms de ceux qui ont bien voulu nous fournir des Mémoires
,
quand ils nous l'on^

permis , mais beaucoup nous l'ont défendu. >

Monfieur le Beuf , lavant Chanoine & SouchantrederEglifed'Auxerre,quicoinr

pofc l'Hiftoire des Evêques &: des Comtes de cette Ville , a promis d'y joindre une Nor
tice de tous les Lieux du Diocèfe d'Auxerre , faite félon la même idée que ce Diâion-

naire ; & fi les Hommes habiles des autres Diocèfcs imitoient (on exemple , comme il

feroit fort à défircr , ce feroit alors qu'on auroit une Notice générale de tout le Royau-
jne aufli parfaite qu'on la peut cfpcrer ; car ce qui viendra d'une H bonne main, ne

fçauroit manquer d'être très-exaiÂ, M. le Bcuf ayant vu tous les Titres de (on Pays.

Nôtre Dénombrement de la France
,
qui nous a,fervi de Canevas , ne comprc-r

nnnt point : Boulenois, le Pays Conquis & Reconquis, le Comcat Venaiilin» la

Principauté de Dombes, ni les Duchez de Lorraine Si de Bar, nous les avons ajou-

tez dans ce Dii^ionnairc ; mais avec cette différence
,
que nous avons mis séiparément

en Appendice le Comtat & les Pays fuivans, aufquels nous avons aufli joint la

Nouvelle France , les IJcs Se les autres Colonies Franc^oifcs , afin qu'on eût un Corpt

complet de cottt ce qui appartient au Royaume , ou qui y c(l enclavé. Nous aurions

néanmoins pu confondre le Duché de Bar 8c la Principauté de Dombes avec les

autres Pays de Fcance
,
puiiquc celui-là eft un ancien Fief mouvant de la Cou-

ronne
,
qui reifomt co.ijours du Parlement de Paris i Se que quoique celle-ci foit

pofsédée en toute Souveraineté , elle cft pourtant toujours (ujette à l'hommage

envers nos Rois : mais nous avons au que l'on feroit plus fatisfait de les avoir en
particulier.

On fera peut-être furpris de ce qu'il y a beaucoup de Lieux dont nous n'avons

point rappoctcicsnoms Latins ^nonobftant qu'il n!eûc pas été trop difficile de les troUf
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